
 

 
VERS QUELLES UTOPIES ALLONS-NOUS ?  

Un jeu pour découvrir les différents courants de pensée sur le développement 
 
Objectifs  
● Familiariser les participants aux différents courants de pensées sur le développement. 
● Mettre en évidence la force du modèle dominant. 
● S’approprier les argumentaires et les logiques de chaque courant. 
 
Public : lycéens – adultes / 8 à 40 personnes 
 
Règles du jeu 
Prévoir un plateau de jeu sous forme de cercle comprenant 19 cases dont :  
● 1 case départ 
● 2 cases « auteurs et personnages » 
● 4 cases « environnement »  
● 4 cases « Social »  
● 4 cases « Economie »  
● 4 cases « Politique »  
 
Former 4 équipes représentant 4 courants de pensée sur le développement :  
● Les néo-libéraux 
● Les institutionnalistes 
● Les développement durable 
● Les décroissants 
Chaque équipe doit répondre à une question sur son propre courant lorsqu’elle tombe sur une case 
« thématique » ; citer un auteur ou un personnage représentatif de son courant sur les cases 
« auteurs/personnages ». 
 
Le principe du jeu est, petit à petit, de construire un monde à l’image de ce qui est promu par les différents 
courants et de les amener à entrer en compétition. Chaque fois qu’une équipe répond correctement, elle a le 
droit de placer au centre du plateau une vignette du monde vers lequel son courant tend. Cette partie permet 
de visualiser la prégnance du modèle dominant (néolibéral et institutionnaliste) dans notre système actuel 
car dès qu’un modèle alternatif perd, c’est le modèle dominant qui avance.  
 
Lancement du jeu 
Chaque équipe commence par s’imprégner de son courant durant quelques minutes grâce à une fiche 
explicative. 



A noter que les courants sont des « idéologies » et ne correspondent donc pas à des réalités concrètes. Ils sont 
schématisés pour le besoin du jeu mais ils sont bien plus complexes et subtils en réalité. 
Chaque équipe lance les dés à son tour et se place sur la case correspondante pour répondre à la question. 
Selon sa réponse, elle place l’élément correspondant au centre du plateau de jeu. Petit à petit se construit un 
monde plus ou moins « mécanisé » ou « convivial » : les néolibéraux sont amenés à placer des vignettes de 
camions « prix cassé », des usines (système économique mondialisé), des dollars, etc. Les institutionnalistes 
placent des « institutions » au centre. Et enfin le courant du développement durable et les décroissants 
placent des images valorisant la nature, le lien social, des animaux. 
 
De temps en temps, l’animateur déclenche un « événement » pour dynamiser le jeu à l’aide d’une sonnerie 
et en plaçant une vignette au centre : 
● Une guerre entre la Chine et les Etats-Unis 
● La découverte d’une nouvelle planète habitable 
● Un nouveau robot remplaçant le personnel de ménage 
● Un système de régénération du corps permettant de vivre 150 ans  
● Un nouveau riz OGM résistant à la sécheresse 
● Une nouvelle voiture Tesla sans conducteur 
Chaque équipe doit alors se positionner face à cet événement : qu’en pense-t-elle ? Cela a-t-il une 
conséquence pour son modèle de développement ? 
 
Fin du jeu 
Le jeu se termine lorsque les équipes ont fait le tour des questions ou au bout de la durée souhaitée (1h par 
exemple). On regarde alors à quoi ressemble le monde que chacun a contribué à construire et une discussion 
de 10-15 min s’enclenche. 
Veillez à bien repréciser la différence entre le jeu et la réalité, la schématisation et l’imbrication des courants entre 
eux, la contradiction entre un modèle dominant dans les pensées (néo-libéral) et un autre qui l’est largement dans 
les faits (institutionnalistes). Vous pouvez souligner la « récupération » du concept de « développement durable » 
ainsi que la fonction « mise en débat » du courant décroissant. 
 
 
Ci-dessous : 
 
 >  Les questions pour les différents courants.  
Ces questions sont des propositions, elles peuvent être aménagées selon vos objectifs pédagogiques ou 
selon l’actualité. 
 
> Les fiches des différents courants à distribuer aux équipes 
 
 
 

Jeu créé par le CCFD-Terre Solidaire (2007) / Françoise Schwartz 
 
 



QUESTIONS COURANT NEOLIBERAL 
 
Economie 
● Pour vous, que représente la mondialisation au niveau économique ? 
C’est l’aboutissement de notre modèle économique : par un découplage des lieux de production, consommation et 
innovation, elle permet d’optimiser avantages comparatifs et échanges commerciaux. 
 
● A quoi servent l’innovation technique et marketing ? 
L’innovation technique permet de résoudre les excès et les impasses du système (la pollution par exemple). Elle 
alimente la consommation en lui procurant de nouveaux objets. L’innovation marketing alimente l’envie de 
consommer ces nouveaux produits. L’innovation dans son ensemble, c’est l’huile dans le moteur. 
 
Social 
● Comment doivent se répartir les richesses ? 
C’est le marché libéralisé et la croissance qui entraînent le plein emploi et la répartition des richesses. Chacun produit 
ce pour quoi il excelle (dans la part de marché qui lui correspond) et est donc rétribué selon sa valeur. Rien n’empêche 
chacun d’exercer sa charité personnelle envers les exclus du système. 
 
● Quelle est la place de l’homme dans votre système ? 
Grossièrement, l’homme est un producteur et un consommateur, outil et destinataire du système. Il est au service 
de l’économie qui est au service de l’abondance. 
 
● Qu’est-ce que la mondialisation culturelle ? 
C’est un marché mondial de la culture, notamment à travers les produits de divertissement. C’est aussi une 
homogénéisation / occidentalisation des mentalités qui permet un meilleur fonctionnement de la mondialisation 
économique. 
 
Environnement 
● Quelle est la place de la nature dans votre système ? 
C’est la base du système, la matière première qui nous permet de produire. La nature est une mine de ressources 
dont il faut s’assurer le contrôle. 
 
Politique 
● Quelle place accordez-vous à l’Etat ? 
L’Etat peut exister tant qu’il ne se mêle pas du marché. L’Etat n’est surtout pas producteur et régule encore 
moins le marché. Le marché s’autorégule (main-invisible du marché). 
 
Auteurs / personnages 
-Textes du Consensus de Washington (Banque mondiale et du FMI) 
-Figures connues : Margaret Thatcher et Ronald Reagan 
-Chefs de file : Milton Friedman, Friedrich Hayek 
 

http://en.wikipedia.org/wiki/Friedrich_Hayek


QUESTIONS COURANT INSTITUTIONNALISTE 
 
Economie 
● Quelle est la place du marché dans votre système économique ? 
C’est la base de notre système économique : nous sommes dans une économie où le marché permet la prise de 
décisions mais doit être encadré par les institutions. 
 
● Comment envisagez-vous la mondialisation économique ? 
Pour nous, c’est une opportunité : la mondialisation des marchés assure la croissance et permettra peu à peu aux 
pays du Sud de s’en sortir pourvu que les institutions locales et internationales y travaillent de concert.  
 
Social 
● Comment se fait la répartition des richesses ? 
Elle se fait par le biais des institutions (formelles et informelles) qui garantissent un minimum à chacun (exemple : 
Etat Providence et solidarité familiale). 
 
● Quelle est la place de l’homme dans votre système de pensée ? 
C’est un producteur et un consommateur et il est donc soumis aux règles du marché. Mais il n’est pas totalement à 
son service puisqu’il contribue à le réguler via les institutions dont il est partie prenante (de la famille jusqu’à l’OMC). 
 
Environnement 
● Quelle est la place de la nature dans votre système ? 
La nature a une valeur économique en tant que ressource naturelle mais elle a aussi une valeur culturelle. Elle doit 
être protégée pour ces deux raisons. Il faut éviter un épuisement de ces ressources. C’est un capital vert et à ce titre 
son exploitation peut être gérée par le marché (les permis de polluer de Kyoto). 
 
Politique 
● Quelles sont les  deux grandes catégories d’institutions ? 
Institutions (ensemble de règles) formelles : Etat, Justice, OMC, douanes, etc. 
Institutions (ensemble de règles) informelles : famille, comportements culturels, clientélisme, etc. 
 
● Quelle est la place de l’Etat dans votre système ? 
Il a plusieurs fonctions. D’une part il assure un minimum d’égalité entre les acteurs économiques et sociaux (rôle de 
régulateur) et est pourvoyeur de services publics, mais il peut aussi être producteur de richesses. 
 
Auteurs / personnages 
-Chefs de file :  Thorstein Veblen, John Rogers Commons. 
-Figures connues : Joseph Stiglitz (ancien économiste en chef de la Banque Mondiale et auteur du livre critique 
sur les recettes économiques de la Banque et du FMI « La grande désillusion »), ainsi que des universitaires 
français comme Philippe Hugon et Jean-Jacques Gabas. 
-Représentant en France : Alain Juppé, Dominique Strauss-Khan  
 



QUESTIONS COURANT DEVELOPPEMENT DURABLE 
 
Economie 
● Que serait une consommation plus « durable » ?  
Une consommation où la labellisation et le prix de chaque produit  prennent en compte l’ensemble de la chaîne de 
production : de la ponction des matières premières, en passant par les conditions de production jusqu’à la 
distribution. Sont prises en compte la « renouvelabilité » des ressources, la pollution, les conditions de travail, le 
transport, le coût social, le tissu économique local…  
 
● Pour vous, qu’est ce que la richesse ?  
La richesse est un ensemble de choses et d’art de vivre qui va bien au-delà des richesses matérielles. Elles n’en sont 
toutefois pas exclues ! Vous y ajoutez la biodiversité, les liens sociaux, la notion de « bien-être », les droits humains…  
 
Social 
● Dans votre système, comment est organisée la solidarité ? 
Elle s’organise d’abord et principalement au niveau local : importance forte donnée aux réseaux et au système de 
solidarité au niveau du quartier, de la famille, de la cité.  
La question de la solidarité intergénérationnelle est aussi très forte : toute action est aussi jugée à l’aune de ses 
conséquences pour les générations futures. 
 
● Qu’elle est la place de l’être humain dans votre système ? 
L’être humain est multidimensionnel : nous le concevons autant dans sa dimension économique de producteur qu’en 
tant qu’être en relation, émotionnel et sensible. Nous le concevons aussi comme membre d’une communauté locale 
et comme empreint d’une culture spécifique qui lui donne son identité. 
 
Environnement 
● Quelle est la place de la nature dans votre système ? 
La nature est source de matières premières autant qu’elle est pourvoyeuse de sens. Elle doit être gérée de façon à 
ce qu’elle puisse assurer les besoins de notre génération et de celles qui viendront après nous. Cela peut passer par 
le marché mais il est préférable de la concevoir comme un patrimoine mondial à gérer comme un bien collectif, 
surtout lorsqu’il s’agit de l’Amazonie ou de l’eau potable. 
 
Politique 
● Quelle est votre vision de la politique ?  
Ce doit être une réelle « démocratie », c'est-à-dire un lieu de décision collective. Pour nous la démocratie est donc 
participative et très ancrée au niveau local pour permettre à chaque citoyen d’y prendre part. 
 
Auteurs / personnages 
-Personnalités connues : René Dumont, agronome, fondateur des Verts. 
-Alain Lipietz  « Qu'est-ce que l'écologie politique ? La grande transformation du XXIe siècle ». 
-Edward Goldsmith : Courant de la “Deep ecology”. 
-Représentants en France : Cohn Bendit, Nicolas Hulot. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Edward_Goldsmith


QUESTIONS COURANT DÉCROISSANTS 
 
Economie 
● Quelle est la place du marché ? 
Les échanges économiques doivent être le plus limités possible (autosuffisance et système d’échanges non 
marchands sont à envisager) et en priorité se dérouler au niveau local. Il y a donc une priorité absolue aux productions 
locales. 
 
● Pourquoi le terme de « décroissance » 
L’objectif premier est de provoquer le débat sur notre modèle économique + la « décolonisation des esprit » +  sortir 
de la croyance de la croissance.  
 
● Que considérez-vous comme richesses ? 
Les liens sociaux, la solidarité, la spiritualité, la culture… tout ce qui enrichit l’homme en tant qu’être humain, 
relationnel et spirituel.  
Les richesses/possessions matérielles doivent être le plus sobre possible et assurer le minimum vital et convivial (ce 
qui n’exclut pas la notion de bien-être !). 
 
Social 
● Qu’est-ce que la sobriété heureuse ? 
C’est l’art de vivre simplement (sobrement) et de cultiver la convivialité. C’est donner beaucoup plus d’importance et 
de temps à l’être qu’à l’avoir.  
 
● Comment concevez-vous la technique ? 
C’est souvent un vecteur de prédation des ressources naturelles. Elle peut aussi marginaliser des besoins de base 
en satisfaisant immédiatement des besoins plus élaborés mais plus prédateurs. Elle est aussi souvent véhicule d’un 
impérialisme culturel. Elle alimente souvent le culte de la vitesse, ce qui est contraire à notre philosophie qui nous 
enjoint à savourer la lenteur. 
 
● Rapport au travail ? 
« Travailler moins pour vivre mieux ! », ou en tout cas, envisager le travail non uniquement comme générateur de 
revenus mais aussi comme créateur de sens et d’épanouissement. Nous sommes contre les « junk boulots » : les 
boulots qui asservissent plus qu’ils ne libèrent. Il ne s’agit pas forcément de travailler peu mais de travailler en 
harmonie avec nos rythmes vitaux et de façon à avoir du temps à partager avec nos contemporains. 
 
Environnement 
● A quoi voudrait nous préparer le courant décroissant ? 
A la raréfaction des ressources naturelles et aux changements drastiques de comportements individuels et collectifs 
qu’il va falloir mettre en œuvre à cause de cela. 
  



Politique 
● Quel rapport à la politique ? 
Cela est très varié selon les personnes. Certaines préfèrent ne pas s’en mêler, d’autres cherchent à faire entendre 
leurs idées.  
Par ailleurs, il est faux de nous accuser d’être contre la démocratie. Nous sommes foncièrement pour la démocratie, 
mais nous la découplons du système capitaliste économique. 
 
Auteurs / personnages 
-Aux origines : Dennis Meadows (rapport Meadows en 1972) ; Nicholas Georgescu-Roegen (la 
(mathématicien et économiste dont les travaux ont servi d'inspiration au mouvement de la décroissance) ; 
Ivan Illich (1926-2002, inspirateur des idées de « décroissance soutenable » et « simplicité volontaire »). 
-En France : Serge Latouche, Vincent Cheynet, Paul Ariès, Pierre Rabhi (avec le concept de la « sobriété 
heureuse ») 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicholas_Georgescu-Roegen
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicholas_Georgescu-Roegen
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicholas_Georgescu-Roegen
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicholas_Georgescu-Roegen


Fiche : Les néolibéraux 
 
Quelques mots du développement pour vous :  
● Progrès 
● Croissance 
● Production – consommation – innovation 
● PIB 
● Financiarisation 
 
Pour vous, le monde est en marche permanente vers le progrès et grâce aux continuelles 
innovations de la science, la vie se fait chaque jour plus douce. Le monde est un vaste terrain de 
compétition commerciale : qui de la Chine, de l’Europe ou des USA l’emportera ? 
Plus nous consommons, plus nous produisons, mieux nous nous portons car la croissance est 
assurée. En plus, la concurrence mondiale fait baisser les prix et on accède tous les jours un peu plus 
au luxe. 
Côté boulot, c’est l’efficacité optimisée : vous pouvez répondre à vos mails en gardant les enfants 
sur la plage ! 
Quant aux problèmes environnementaux, évidemment, vous y pensez mais vous êtes sûrs que les 
nouvelles technologies trouveront une solution ! 
 
Un monde à votre ressemblance… 
Lorsque vous répondez juste à la question, placez 2 usines ou camions  sur le plateau. 
Lorsque vous perdez, placez 1 usine ou un camion sur le plateau. 
 
 
  



Fiche : Les institutionnalistes  
 
Quelques mots du développement pour vous : 
● Croissance 
● Régulation – interventionnisme  
● 2 type d’institutions régulatrices : OMC, Etat, lois, mais aussi solidarités familiales (famille : 
mariage), coutumes traditionnelles, clientélisme…  
● Production de richesses 
● IDH 
● Tout le monde à plus de 1 US $ par jour 
 
Pour vous, le monde ne va pas si mal si on régule un peu tout ça : la mondialisation des marchés 
assure la croissance et permettra peu à peu aux pays du Sud de s’en sortir. Il faut juste que 
l’ensemble des institutions au niveau local comme  international puissent bien faire leur travail.  
L’Etat et les services publics doivent être au centre du système. Et pour les exclus, les  associations 
et le programme des Nations Unies sont là pour les aider à s’insérer. 
Vous êtes conscients  que nos modes de vie détériorent l’environnement mais la mise en place de 
règles adoptées par tous, comme les permis de polluer du protocole de Kyoto, devraient permettre 
de limiter la casse. Tu veux bien recycler tes emballages mais élever des chèvres, vous laissez ça à 
d’autres ! 
 
Un monde à votre ressemblance 
Lorsque vous répondez juste à la question, placez 1 institution sur le plateau. 
Lorsque vous perdez, placez 1 usine ou un camion sur le plateau. 
 
 
  



Fiche : Les Développement Durable  
 
Quelques mots du développement pour vous : 
● Progrès humain 
● Croissance – renouvellement – justice 
● Intergénérationnel 
● Equilibre 
● Technologies douces 
 
Vous savez que notre train de vie actuel n’est pas viable : notre planète ne tiendra pas longtemps si 
on continue avec notre empreinte écologique d’européen moyen… Vous aspirez donc à un 
développement harmonieux où croissance économique se concilie avec protection de 
l’environnement et justice sociale. Technologie douce et modes de vie adaptés nous permettront 
d’atteindre cet équilibre. Pour vous, il faut penser global et agir local. Vous achetez le plus possible 
bio, équitable et local. Vous pensez que les règles de vie collectives décidées ensemble permettront 
de faire une place et de mettre fin aux conflits. 
 
Un monde à votre ressemblance… 
Lorsque vous répondez juste à la question, placez 1 « objet convivial » sur le plateau. 
Lorsque vous perdez, placez 1 usine ou un camion sur le plateau. 
 
  



Fiche : Les décroissants  
 
Quelques mots du développement pour vous : 
● Développement de l’être 
● Convivialité 
● Simplicité 
● Temps 
 
Vous voulez sortir du modèle dominant et vous n’avez pas peur de la provoc’ : vous mettez en 
question le sacro-saint  dogme de la croissance. Pour vous, elle n’est pas du tout garante de 
l’augmentation du bien-être social mais vous semble au contraire être le principal  facteur de 
destruction de l’environnement social et naturel. 
Votre proposition est de réduire drastiquement la consommation et d’adopter «  la simplicité 
volontaire » : un mode de vie sans fioriture où seul le nécessaire a sa place, du moins d’un point de 
vue matériel et en gagnant  en convivialité. Vous pouvez vous libérer de votre portable ! 
 
Un monde à votre ressemblance… 
Lorsque vous répondez juste à la question, placez 1 « objet convivial » sur le plateau. 
Lorsque vous perdez, placez 1 usine ou un camion sur le plateau. 


